
Fiche révisions SUITES 
 

 
 

 
 

 
 

 



 
 

 
 

 

 

 

 

 



Problème 1: 
 

 
 

 

Problème 2: 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Problème 3: 

 
 

 



CORRECTION FICHE D'EXERCICES DE REVISION SUR LES SUITES 
 

 
 

 1.  u1 =  
7 – 2

1 + 4
 = 1 ; u2 = 

14 – 2

2 + 4
 = 2  ;  u3 = 

21 – 2

3 + 4
 = 

19

7
  ;  u6  = 

42 – 2

6 + 4
 = 4 

 

 2.  u1 = 2 u0 + 3 = 4 + 3 = 7 ; u2 = 2u1 + 3 = 14 + 3 = 17 ; u3 = 2u2 + 3 = 34 + 3 = 37 

  u4 = 2u3 + 3 = 74 + 3 = 77 ; u5 = 2u4 + 3 = 154 + 3 = 157 ; u6 = 2u5 + 3 = 314 + 3 = 317 

 

 3. u1 = 1 ; u2 = 2 ; u3 = 3 ; u4 = 5 ; u5 = 7 ; u6 = 11. 

 

 4. u1 = 2 ; u2 = 2 + 4 = 6 ; u3 = 2 + 4 + 6 = 12 ; u6 = 2 + 4 + 6 + 8 + 10 + 12 = 42 

 

 5. u1 = 1 ; u2 = 2 ; u3 = 2 ; u6 = 4 

 

 6. u0 = 1000 . Augmenter de 2,5% c'est multiplier par 1 + 
2,5

100
 = 1,025. 

  Donc  un+1 = un  1,025  pour tout entier naturel.   

(un) est donc une suite géométrique de raison 1,025 et de premier terme u0 = 1000. 

u1 = 1000  1,025 = 1025 ; u2 = 1025  1,025 = 1050,625 ; u3 = 1050,625  1,025 = 1076,891. 

u6 = u0  q6 = 1000  1,0256 = 1159,693. 

 

 7.   3,1415926  donc u1 = 1 ; u2 = 4 ; u3 = 1 ; u6 = 2. 

 

 



 
 

1. Pour montrer qu'une suite est arithmétique, on calcule  un+1 – un  et on montre que cette différence 

  ne dépend pas de n. Le résultat de cette différence sera la raison de la suite arithmétique (un) . 

 

 un = 3n – 2    donc  un+1 = 3 ( n + 1 ) – 2 = 3n + 1 

 un+1 – un = 3n + 1 – 3n + 2 = 3   

donc (un) est une suite arithmétique de raison 3 et de premier terme u0 = 3  0 – 2 = – 2. 

 

2. Si (un) est arithmétique, alors  un+1 = un + r   et  un = up + ( n – p )  r 

 u0 = 5  et  r = 
1

3
  donc  le 9è terme est u8  et  u8 = u0 + 8r = 5 + 

8

3
 = 

23

3
 

 S = 
1er terme + dernier terme

2
  nombre termes = 

5 + 
1

3

2
  9 = 57.  

 

3. v1 = 2 ; r = 2  donc  v15 = v1 + 14 r = 2 + 14  ( – 2 ) = – 26 

 S = v7 + … + v15 = 
v7 + v15 

2
  ( 15 – 7 + 1 ) = 

v1 + 6r – 26

2
  9 = 

2 + 12 – 26

2
  9 = – 162 

 

4. S = 11 + 14 + 17 + … + 170 + 173 

 S est la somme de termes d'une suite arithmétique de raison r = 3  

( on passe d'un terme à l'autre en ajoutant 3 ) . 

donc  S = 
 11 + 173

2
  nombre termes. 

Pour calculer le nombre de termes il faut déterminer l'indice de un = 173 sachant que u0 = 11. 

un = u0 + n  r  donc  174 = 11 + n  3    n = 
174 – 11

2
 = 54. 

174 est donc u54 donc  S comporte 55 termes. 

 

donc  S = 
 11 + 173

2
  55 = 5060. 



 

 
1. Pour montrer qu'une suite est géométrique, on calcule  un+1 et on montre cherche à montrer que 

  l'expression peut s'écrire q  un avec q un réel non nul. Ce réel non nul sera la raison de la suite  

géométrique (un) . 

 un = 
7n+1

5
 = 

7  7n

5
 = 7  

7n

5
 = 7  un  donc (un) est géométrique de raison q = 7 et de premier terme u0 = 

7

5
. 

 

2. Si (un) est géométrique, alors  un+1 = un  q   et  un = up  qn–p 

 

 u7 = u1  q6 = 
1

81
  ( – 3 )6 = 9 

S = 1er terme  
1 – qnombre termes

1 – q
. 

 

 S = u1  
1 – ( – 3 )7

1 – ( – 3 )
 = 

1

81
  

2188

4
 = 

547

81
 

 

3. S = 1 + 2 + 4 + 8 + … + 4096  

  S est la somme de termes d'une suite géométrique de raison q = 2  

( on passe d'un terme à l'autre en multipliant par 2 ) . 

Pour calculer le nombre de termes il faut déterminer l'indice de un = 4096  sachant que u1 = 1. 

un = u1  qn–1  donc  4096 = 1  2n–1 = 2n–1   or 212 = 4096   donc n = 13. 

Il y a donc 13 termes dans la somme.  

S = 1  
1 – 213

1 – 2
 = 8191 

ou   S = 
1er terme – dernier terme  q

1 – q 
  

donc  S = 
1 – 4096  2

1 – 2 
 = 8191 

 

 



 
 

Pour étudier le sens de variation d'une suite, on étudie le signe de la différence  un+1 – un . 

Si cette différence est positive, la suite est croissante. Si elle est négative, la suite est décroissante. 

 

1.  un = 3n – 5  ;  un+1 = 3( n + 1 ) – 5 = 3n – 2 

 un+1 – un = 3n – 2 – 3n + 5 = 3  un+1 – un  est positive donc la suite (un) est strictement croissante sur IN. 

 

2. un = – n² + 5n – 2 ; un+1 = – ( n + 1 )² + 5 ( n + 1 ) – 2 = – n² – 2n – 1 + 5n + 5 – 2 = – n² + 3n + 2 

 un+1 – un = – n² + 3n + 2 + n² – 5n + 2 = – 2n + 4 

 Etude du signe de – 2n + 4 :    – 2n + 4 > 0    – 2n > – 4    n < 
 – 4
– 2

    n < 2 

 Donc  pour n  2 , un+1 – un  est positive ou nulle  donc la suite (un) est croissante à partir de n = 2. 
 

3. un = 
n + 1
n + 2

  ;  un+1 = 
 n + 1 + 1
n + 1 + 2

 = 
n + 2
n + 3

  

 un+1 – un = 
n + 2
n + 3

 – 
n + 1
n + 2

 = 
( n + 2 ) ( n + 2 ) – ( n + 1 )( n + 3 )

 ( n + 3 ) ( n + 2)
 = 

n² + 4n + 4 – n² – 4n – 3
 ( n + 3 ) ( n + 2 )

  

 donc  un+1 – un = 
1

 ( n + 3 ) ( n + 2 )
  

 n  étant un entier naturel, n est positif ou nul donc  n + 3  et  n + 2  sont des entiers strictement  
positifs  donc la différence un+1 – un  est strictement positive.  
Donc la suite (un) est une suite strictement croissante. 

 

4. un = 
3n

2 
  ;  un+1 = 

3n+1

2 
   donc  un+1 – un = 

3n+1

2 
 – 

3n

2 
 = 3  

 3n

2 
  –  

3n

2 
 = 

3n

2 
 ( 3 – 1 ) = 2  

3n

2 
 = 3n 

 3n est un entier strictement positif quel que soit n entier naturel  
donc la suite (un) est strictement croissante.  

 
 



 

 
 

 

 6. un = 






– 

1

2

n
   donc   un+1 = 







– 

1

2

n+1
 .   

un+1 – un =  






– 

1

2

n+1
 –  







– 

1

2

n
 = – 

1

2
  







– 

1

2

n
 – 






– 

1

2

n
 = 







– 

1

2

n
 ( – 

1

2
 – 1 ) = 







– 

1

2

n
  







– 

3

2
 

Le signe de  






– 

1

2

n
  dépend de la parité de n.   

Si n est pair, 






– 

1

2

n
 est positif ; si n est impair 







– 

1

2

n
 est négatif  

donc le signe de  un+1 – un  n'est pas constant donc la suite (un) n'est ni croissante, ni décroissante.  
 

 


